
L'adresse dï piloto, après Dieu,
les' sau.' ·- ·

Les voilà horsde la tempête, los
voilà sous un ciel bleu, les voilà à
terre,
j Nos amis se séparent; mais, fi-
dèles à leur vmu, chacun, de son
côté, s'empresse.de l'accàmplin - :

L'un' d'eux avait fait la moitié
de la route, las, brisé de fatigue,
les pieds en sang, il s'arrête, déses-
pérant de pouvoir arriver jusqu'au
bout.

Il n'était pas encore reposé lors
qu'il voit arriver son camarade, al-
lègre, frais, lispos satisfait.,

Celui-ci revenaâl de la chapelle.
Le premier s'étonneibien nat,-

rellement de voir si prestement
et si sainement de retour déjà d'un
voyage si tdouloureux. .

-Mais, ajouta-t-il comment as-
tu pui faire ? Cesgheux de pois me
mettent les'pieds en marmelade.

-Ah I dame l répondit l'autre,
je-n'avais pas dit que je ne les fe-
rais pas cuire.

UN VENRILOQUE

On nous raconte une bonne his-
toire ventriloqmsme qui a le me-
rite d'être authentiques

Une dame se promenant dans une
des rues de Londres, vit un mar-
chand d'oiseaux ambulant ayant en
cage de forts beaux spécimens de
la gente ailée. Apercevant un ma.
gnifique bouvreuil elle demanda
au marchand si l'animal pouvait
sifflet'et quel était son prix.

Ct 'oiseaux madame, vaut 30
shi tlingset il sifie cet air si connu:

I an 'leaving theo in sorrow, Lizzie,.
Arwell as-any man could do it.
Et en effet, au même instint, elle

crut entendre le bouvreuil smiller
les notes joyeuses de cette chan-
sonnette.

Immédiatement, elle acheta l'oi-
seau, l'apporta chez elle, l'installa
dans une magnifique cage, mais,
hélas 1 tous ses soins furent inuti-
le, l'oiseau ne chanta plus.

Inntie d'ajouter que le ventri-
loque farceur est recherché de la
manière la plus active dans la ville
de Londres et la contrée environ-
nante.

tOU AOS.

On nous écrit4d'Acton Vale:
Cds'jours dernierst'e 'village a

été mis en émoi par une bagarre
entre un père et ses trois garçons.
Ils avaient-bu depuis le lever du
soleil jusqu'à deux heures de l'a-
près-midi. La bataille fut com-
mencée par Bob qui insulta un
jeune homme paciflque.passant sur
la rue avec un panier d'u ('s au
bras. La personne insultée donna
des taloches à Bob. Celui-ci eut la
figure ensanglantés

Ses deux frères ét son père arri-

LE OÂNAÉD.

JOLY.-Otf I J'viens de laver le linge sale à' Luc. Je n'en puis
plus, Tiens 1 Qué que cé ça?»

TuTE.-Attends, mon vieux, il faut à présent que tu laves ce pa-
quel-là. C'est le linge de ton beau-frère.

vèrent pour le venger et la lutte en enlever un morceau de gomme
commença pour de bon. Les coups qui y- était collé. Tu vois à pré-
de poings s'échangeaient drus com- sent qu'il est bien sur qu'ils vont
me grêle. se marier.

Il y eut un rassemblement d'en-
viron cent personnes qui assisté- Une bonne bêtise bien naturelle I
rent au combat. On appela la po. La scène se passe .4evant uine
lice, mais celle-ci nu vint pas. Le maison en réparation d'ont le.trot
Maire ordonna à des citoyens d'ar- Loir est barré par des planches po;
râter les batailleurs. Personne sées en travers. Un homme, armé
n'obéit. Un individu qui arrosait d'une latte, fait-signe aux passants
la rue avec un boyau lança de de s'écarter.
l'eau dans la figure de Bob pour le Un monsieur enjambe, malgré
débarbouiller. la grêle d'ardoises et de moallons

Bob se -fâcha-et essaya de couper la balustrade prohibitoire, longe le
le boyau avec son couteau. Fina- bAtiment à l'endroit interdit.
lement la police arriva sur les L'homme le rappelle vivement et
lieux et empoigna les quatre tapa- court à lui pour le forcer à s'écar-
geurs, le père et ses trois fils. ter. -

La mère de- Bb en voyant- par- -Mais je suis le propriétaire de
tir les prisonniers, s'exclama : Je la maison!
vais être tranquille ce soir, toute Oh 1 alors, monsieur, c'est bien
ma famille est en prison 11 ! différent.

Joli état de -choses à Acton Va-
le. -Un ecclésiastique en voyage

arrêté à une auberge-, rendezvous
s .- de§ bons viveurs. L'hôte peu habi-Nous sommes allé l'antre jour tué de voir un membre du. clergéfaire visite à notre aubergiste de s'asseoir à sa table, le regarde avecla rue Ontarie. Il nous. apprendsupieEuvnsvoaur

qu'il a été à Québec et u'il n'a. surpnise. En vaùinrles voyageurs
habitués de la maison-épuisent-ilspu voir nos députés, parce que la: ur lui leiùrs sarcasmes, le prêtrechambre siégeait.à demi-clos. Il pr t ranu e sn diner

nous a dit: . ' prend tranquillemenot son 'dinernousadit. quec'sans paraître s'occuper de leurs-Dateau.! que c'est ennuyeux railleries- Enfin-l'un des convivesle dimanche. Pour me désennuyer boussé à bout par tant d'impassibi-je . lis le livre des .vaÇgiles . li té lui dit: 4'avez-vous pas enparle de ce que faisait Notre Sei- tendu tout dequ'on a dit de vous ?gneur lorsqu'il roulait" sur la " Oh 1Ou Mais-à ýqioi bon- o'en-terre. D'est bien.intéressant.: occuper. Savo-vous qui je suis?"
- 4 - - '' "Non Monsieur. i ''Eh bien. je

Une jeune file de la rue Panet vais vous le. dire. Je suis chapelain
dans une lete qu'elle' écrivait d'un asile d'aliéné, s -et vous com
dernièrement A une amie qui pas- prenez, j'ai l'habitude de ces
se une partie de l'été à la campa- choses-là..
gie, lui-donnait l'information sui..
vante : " Dans ma dernière lettre,: Un fermier d!East Saginaw (Mi-
tu te rappelles que je te'disais que chigan), a -fait, par le téléphone,
Calixte était engagé avec -Ursurd. communiquer sa. boùtlqus - aven
Aujourd'hui j'en suis sure. Pený to,ütes les Maisonsdu pvoisinage.
dant la soirée dimanche dernier, De cette façon onna,pl us:à seodé,
ils étaient tous deux sur lagalerie. ranger pour unelivrede molasse
Ursule a jeté sa tête en: àrriere et. oun- quart-de gruyère On.murv
Calixte lui a-gratt-le palais pour mure ceC mots p'étiques dans -è

porte-voix de son appareil et l'épi-
cier'reçoit vos ordres avec tout le
respect qu'ils méritent. Ce télé.
phone est vraiment étonnant. Il ne
sera désagréable qu'entre créan-
cier et débiteur, si le premier n'a
pas de patience et le second n'a pas
d'argent.

Il est question aujouid'hui de la
création d'une.société internationa-
le de tempérance. Rappelons âce
sujet, la singulière aventure du
président d'une de ces sociétés.

Mathias Wilson, marin irlan-
dais, était embarqué sur un navi-
re parti de la Martinique à desti-
'nation de Southampton. Pendant
la traversée, il fut mis au cachet
pour fait d'ivresse avec récidive;
M4athias avait trouvé fort simple de
percer dans la cale des pièces de
rhum et d'en comparer les difré-
rentes qualités au moyen d'un cha-
lumeau.

Une fois au cachot à fond de ca-
le, l'Irlandais, en tâtant dans l'obs-
curité, toucha un tonneau. Au
moyen d'un clou, il perça la pièce
et y appliqua son chalumeau. Il
eut toutes les peines du monde à
comprimer un cri de joie ; le liqui-
de qui lui arriva aux lèvres était
du rhum, le meilleur rhum qu'il
eut jamais goûté. Mathias, à par-
tir de ce moment, chercha le moy.
on de se faire maintenir au cachot
et, à for::e d'insolence, il y arriva;

Pendant les trente jours que du-
ra la traverhée, il s'euivra réguliè-
rement. Enfûn, le jour de l'arri.
vée, les matelots descendus dans
la cale pour mettre en état les
chaînes de l'ancre le trouvèrent
en train de jouer du chalumeau
dans la pi èce.

- Que fais tu là, misérable ? hur-
la le quartier-maitre, tu ne respec
tes pas môme la mort, ivrogne.

Le tonneau de rhum servait en
effet de cercueil à un richissisme
planteur de la Martinique, dont
on transportait le corps en Euro-
pe.

Mathias Wilson, guéri à jamais
de l'ivrognerie, est devenu prési-
dent de la société de tempérance
do sa ville natale.

-A la campagne: Calino fait
installer à la tête de son lit deux
sonnettes électriques.
, -Bon I dit l'un de ses amis"

l'une est. pour con domestique
mais l'autre ?

-Elle communique à la niche
du chien.

-Pourquoi ?
-Pour leprévenir d'aboyer si

J'en:teridais de voleurs.

Un! monsieur se aprésnteâ la
Banque 'du Peuple 'pour-y -signer
un tranfort en -vertu d'une- procu-
ration.

L'employé lui -dit : C'est bien
vous:-qui êtes mandataire'

-Non, monsieur, je suis coiffeur

Entre ganaches:
-Savez-vous. -quelle différence

il -y a entre un théâtre et un- hom.
me ?

-Eh 1 bien, c'est que l'un ne
peut pas marcherJsans décors, tan-
dis qu'un hommo marche, mal- il
est vrai, mais enhal il marche avec
des cors,


